
Ma parole ne 
retournera pas à moi 

sans effet !
Temps de moisson en Afrique

Maseru, Lesotho

Le nouveau projet

Vous pouvez contribuer
à l’accomplissement
du mandat de Jésus !

2/2014 · UNE PUBLICATION DE DANIEL KOLENDA ET REINHARD BONNKE

COMPTE-RENDU DE LA 		   MISSION



Chers partenaires de la mission,
L’Afrique s’appelait dans le passé le « continent noir » – pas seulement 
parce que la plupart des Africains ont la peau noire mais parce que 
l’Afrique était sombre et plongée dans de grandes ténèbres au niveau 
spirituel, prise au piège dans une toile de servitude au shamanisme, 
au culte des ancêtres, aux sacrifices humains et à la sorcellerie. Les 
chaînes qui liaient les habitants étaient extrêmement puissantes ; 
il était virtuellement impossible pour un africain d’échapper au sys-
tème fermement établi d’oppression spirituelle et de contrôle. La 
puissance des sorciers et des nécromanciens tenait des tribus et des 
groupes ethniques entiers sous son emprise.

Les premiers missionnaires chrétiens eurent un travail extrêmement 
difficile avec peu de résultats tangibles. Beaucoup de missionnaires 
précieux consacrèrent leur vie et leur cœur pour le continent africain 
et ses habitants mais ne virent en retour que peu ou pas de fruit. 

Dieu appela des hommes et des femmes fidèles à labourer le terrain 
et à ensemencer la semence de l’Evangile dans le « continent noir ». 
Ce fut un travail qui leur demanda beaucoup d’énergie et un engage-
ment total et qui leur coûta souvent la vie. Pourtant, ils savaient que 
le Royaume de Dieu n’est pas un royaume de ce monde, et que la se-
mence qu’ils semaient prendrait racine et grandirait. Car notre Dieu 
a dit : « Ma parole ne retournera pas à moi sans effet ! » (Esaïe 55:11) 

Maintenant, plusieurs décennies après, le temps est venu de mois-
sonner les champs qui ont été ensemencés par ces ouvriers fidèles 
– une moisson qui dépasse sûrement leurs rêves les 
plus fous. Chaque année, des millions et des millions 
d’Africains acceptent Jésus comme leur Seigneur et 
Sauveur. Ils moissonnent avec joie, là où des généra-
tions auparavant ont semé dans les larmes.

Bien à vous dans l’amour de Jésus, 

 

Daniel Kolenda 
Evangéliste

En 1844 à Mabotsa, en Afrique, le fameux DR. DAVID LIVINGSTONE écrivit :« Et bien que je ne voie que peu de résul-tats, de futurs missionnaires verront des conversions après chaque prédication. Puissent-ils ne jamais oublier les pion-niers qui travaillèrent dans de profondes ténèbres avec très peu de rayons de lumière pour se réjouir ».

P.S. : 
Les préparations pour nos 

Conférences « Fire » à Rotter-

dam et à Birmingham battent 

leur plein. Nous sommes cer-

tains que le temps pour une in-

tervention puissante de Dieu en 

Europe est arrivé.

Ma 
parole ne 

retournera 
pas à 

moi sans 
effet !



Maseru / Lesotho

J ’aimerais vous parler d’une 
journée très spéciale et his-
torique qui a eu lieu dans le 
stade national de Maseru, la 
capitale du Lesotho.

Ceux d’entre vous qui connaissent l’his-
toire de CfaN reconnaîtront immédiate-
ment le nom de ce petit pays enclavé en 
Afrique du Sud où l’évangéliste Reinhard 
Bonnke commença son ministère en 
Afrique en tant que jeune évangéliste 
débarquant d’Allemagne avec sa petite 
famille. C’est au Lesotho qu’il reçut la 

vision d’une « Afrique lavée dans le 
Sang », et c’est là qu’il entendit le 
Saint-Esprit dire avec insistance : 
« L’Afrique sera sauvée ». Cette mi-
nuscule nation, avec moins de deux 
millions d’habitants a joué un rôle 
important dans l’histoire de CfaN et 
pour cette raison a une place toute 
spéciale dans nos cœurs.
 
L’organisateur de la campagne était 
un homme étonnant qui s’appelle 
Michael Kolisang. Il fut le premier 

converti de l’évangéliste Reinhard Bonnke, 
ici, au Lesotho. Jeune homme, il accepta 
Christ dans sa vie au coin d’une rue où 
l’évangéliste Bonnke jouait de l’accordéon 
et prêchait. Reinhard Bonnke lui dit ce jour-
là : « Je vois la main de Dieu sur ta vie ». 

Aujourd’hui, Michael Kolisang est l’un des 
évêques les plus importants du pays et il 
est un père spirituel pour la nation. Ses 
églises ont une croissance qui explose. 
Lorsque je suis arrivé hier, il me chercha 
directement à l’aéroport et m’amena à la cé-
rémonie de lancement de la mise en chan-
tier d’une nouvelle église. Ce fut incroyable 
comment Dieu bénit ce moment-là.

La réunion commença avec un certain de 
nombre de leaders importants qui parta-
gèrent leurs témoignages et comment ils 
vinrent à Christ par le ministère de l’évan-
géliste Reinhard Bonnke. Puis, ils introdui-
sirent l’évangéliste Reinhard Bonnke et l’ac-
cueillirent sur la plate-forme. Il parla aux 
gens des choses merveilleuses que Dieu a 
faites tout au long des 40 dernières années 
depuis qu’il avait quitté le Lesotho. En-
suite, il pria pour eux et pour la génération 
suivante afin qu’ils s’emparent du flam-
beau de l’Evangile et de l’évangélisation.

Puis, Reinhard Bonnke m’introduisit et me 
demanda de prêcher l’Evangile et de prier 
pour les malades. Je prêchai sur la puis-
sance du Sang de Jésus et la réponse à ce 
message fut absolument bouleversante. 
Les organisateurs avaient prévu que 
les coéquipiers 
de prières se 
tiennent devant 

la plate-forme pour accueillir les gens qui 
viendraient des gradins vers le sol. Les 
gens par milliers, coururent vers l’avant ! 
Je pensais que les coéquipiers de prière 
prendraient la fuite par peur d’être pié-
tinés (comme cela s’est déjà produit lors 
d’autres campagnes d’évangélisation), 
mais ils restèrent à leur poste.

Le premier ministre Tom Thabane as-
sista également à la réunion et amena 
des cadeaux pour Reinhard Bonnke et 
moi-même – des costumes traditionnels 
d’apparat, complets avec chapeau et bâ-
ton. Puis, Reinhard Bonnke pria pour la 
nation et je priai pour les malades. 

Thea et Andre Britz, les directeurs natio-
naux du bureau en Afrique du Sud, ont 
fait un travail excellent pour organiser 
cet événement. Plus de 120 amis, parte-
naires et évangélistes ont fait le voyage 
d’Afrique du Sud pour assister à la réu-
nion et être les témoins de cet événement 
historique. Bien que Reinhard Bonnke ait 
annoncé que ce voyage au Lesotho était 
le dernier, ce n’est pas la fin mais seule-
ment le commencement de ce que Dieu 
fera dans cette belle nation et continuera 
de faire sur ce continent. Jésus continuera 
d’accomplir Son travail ici et un jour, CfaN 
sera de retour.

Daniel Kolenda 

A mon arrivée, Michael 
Kolisang m’amena 
directement de l’aéroport 
à une cérémonie de 
lancement de mise en 
chantier d’un nouveau 
bâtiment d’église.

Michael Kolisang, encore 
jeune homme, reçut 
Christ au coin d’une rue 
où l’évangéliste Reinhard 
Bonnke jouait de 
l’accordéon et prêchait. 
Aujourd’hui, il est un des 
évêques les plus impor-
tants du pays et un père 
spirituel pour la nation.

Le Premier Ministre 
Tom Thabane honore 
l’évangéliste Reinhard 
Bonnke en lui remettant 
la robe traditionnelle 
nationale du Lesotho

Thea Britz, 
Directeur CfaN pour 
l’Afrique du Sud

Lancement d’une œuvre 
exceptionnelle de Dieu



Voici, je fais toute 
chose nouvelle

Interview avec le pasteur 
Joshua Philip Mosha

Ile de Mafia, Tanzanie

L’île de Mafia est une île 
d’environ 50 kilomètres 
de long. Elle se situe sur 
l’Océan Indien, au sud 
de Dar es Salaam et a 
une population d’environ 
50 000 habitants. Il y a 
plus de 20 ans en arrière, 
Joshua Philip Mosha 
arriva « par hasard » 
là-bas pour passer 
quelques semaines et 
aider à fonder une église 
pionnière. L’île avait une 
mauvaise réputation en 
tant qu’ancienne colonie 
pénale et n’était vraiment 
pas la destination de rêve 
pour un futur étudiant 
d’une école biblique.

Veuillez utiliser la carte réponse ci-jointe ou visiter notre site www.don.bonnke.net

v.cfan.eu/onesoulfr

Quelle est la valeur 
d’une âme ?

Chaque mois, par votre soutien régulier, nous pouvons avec:

aider 44 
personnes à 
trouver le Salut 
en Christ 

100 
euro

Cher ami, 
Depuis presque 40 ans, « Christ pour toutes les 
Nations », s’est engagé et concentré sur une chose : 
gagner des âmes ! Pour nous, la Grande Commission 
est la « Grande Ambition » de tout ce que nous faisons ! 
C’est notre objectif principal.

Le Seigneur a honoré notre engagement. Dans chacune 
de nos campagnes d’évangélisation aujourd’hui, nous 
devons relever le défi de « gagner des millions à Christ 
… une âme après l’autre ! ». Et ce sont nos sponsors 

« OneSoul » qui ont rendu tout ceci possible !

La porte pour l’évangélisation est grande ou-
verte et nous ne pouvons tout simplement pas 
accomplir cette tâche sans votre aide.

Comme j’aimerais que vous deveniez un 
sponsor « OneSoul ». S’il vous plaît … 
dîtes simplement « oui » à ce que le 
Seigneur vous met à cœur de faire.

       Que Dieu vous bénisse !

accompagner 
22 personnes 
dans le travail 
de suite

50 
euro

amener 13 
personnes au 
Salut en Christ 

30 
euro

amener 4 
personnes à 
Jésus

10 
euro

Voici l’histoire d’un 
homme qui reçut le Salut 
lors d’une campagne 
d’évangélisation CfaN, 
qui mit sa vie totalement 
au service du Seigneur 
et alluma la lumière 
de l’Evangile dans un 
endroit difficile et sombre 
d’Afrique.

Ile de Mafia

Vous pouvez contribuer à 
l’accomplissement du mandat 
que Jésus nous a donné !
Seulement pendant cette décennie, depuis 2010, 
plus de 8,7 millions de personnes ont rempli une 
carte de décision lors d’une campagne d’évangéli-
sation CfaN et ont documenté leur décision de rece-
voir Jésus Christ comme leur Seigneur et Sauveur. 

En moyenne, cela signifie que plus de 6 000 per-
sonnes ont été sauvées par jour depuis cette date.

Aidez-nous à gagner des âmes !
En tant que sponsor mensuel « OneSoul » :	 
Priez pour ce ministère, surtout lorsque vous res-
sentez une urgence intérieure dans votre cœur. 
Votre soutien dans la prière est d’une valeur inesti-
mable pour nous.
Soutenez financièrement ce ministère par un don 
mensuel régulier. Chaque dollar, euro, franc fait une 
différence. Chaque âme est d’une valeur incalculable.



Joshua

Avant que je ne me convertisse, je vivais dans la dépravation. Je vendais de l’alcool 
et j’avais une petite maison à Dar es Salaam qui servait de bordel. Voilà comment je 
gagnais aussi mon argent. Je travaillais pour différentes sociétés, trompais ici, volais là 
de l’argent et je faisais des affaires douteuses. Je rencontrais et épousais ma femme à 
un très jeune âge. J’étais cupide et j’écoutais les mauvaises personnes. En raison de ce 
mode de vie si corrompu, nous n’avions pas d’enfant. Nous pensions au divorce.

Mon beau-frère et ma sœur me témoignaient souvent de leur foi et m’encourageaient à 
aller à l’église avec eux, mais je ne les écoutais pas. Néanmoins, jamais ils ne cessèrent 
de m’encourager à venir. Puis en 1987, Reinhard Bonnke vint dans notre ville. Mon 
beau-frère me persuada de l’accompagner à la campagne. Il me raconta qu’il y aurait 
un bon prédicateur d’Allemagne, un merveilleux chœur et que des miracles se produi-
raient. Je l’accompagnai pour entendre le chœur. Beaucoup de personnes étaient là, 
mais je les regardais de haut car j’avais beaucoup d’argent. Après avoir écouté un ins-
tant, je m’ennuyais et je voulus partir. C’est alors que Reinhard Bonnke vint à l’avant et 
que quelque chose accapara mon attention avec une telle intensité que je restai simple-
ment cloué là. Je perdis l’immense foule de vue ; il semblait me parler personnellement. 
Le message me percuta avec force ; je transpirais. Après avoir terminé de prêcher, il 
invita les gens à prendre une décision. Je fus le premier à aller à l’avant. J’acceptai le 
Seigneur comme mon Sauveur. J’étais vraiment heureux. 

Ensuite, je rentrai dans cette maison où je faisais « des affaires », et jetai tout hors de 
la maison, les lits et les matelas. Puis mon beau-frère et son pasteur vinrent et prièrent 
pour moi. Je fus rempli du Saint-Esprit. J’étais vraiment heureux et je me joignis à une 
église des « Assemblées de Dieu » en Tanzanie.

CfaN

Lorsque le Pasteur Bonnke se mit à prêcher, vous avez dit que 
vous aviez l’impression qu’il ne s’adressait qu’à vous seulement. 
Pouvez-vous donner plus de précisions à ce sujet ?

Joshua

Maintenant que je suis pasteur, je comprends encore mieux ce qui s’est passé. Le Sei-
gneur ouvrit mon cœur à la Parole de Dieu et me montra ma méchanceté. La Parole de 
Dieu tomba profondément dans mon cœur car je me sentais concerné par tout ce que 
Reinhard Bonnke prêchait. Ce message, ce soir-là, brisa mon cœur et fit voler en éclat la 
cupidité qui m’habitait. Je me dis : « J’ai besoin du Jésus de Bonnke ! Je veux étudier 
et devenir un prédicateur comme lui ». J’étais vide et j’aspirais à apprendre plus sur la 
Parole de Dieu. 

Dieu changea vraiment ma vie et je fus complètement délivré de la cigarette. Avant, je 
ne pouvais jamais dormir la nuit sans avoir bu de l’alcool. Je buvais beaucoup – environ 

un demi-litre d’alcool fort ainsi que 20 ou 30 bouteilles de bière. Mais cette 
nuit-là, je ne fumai pas une seule cigarette et je jetai toute la bière. Je dormis 
comme un bébé. Le lendemain, j’étais une nouvelle personne – tout était nou-
veau dans ma vie. Soudain, l’odeur de cigarettes ou de bière était devenue 
insupportable. Tout ce que j’avais aimé auparavant se mit à sentir mauvais.

Ce premier dimanche après la campagne d’évangélisation, j’allai au culte et 
pendant que le pasteur enseignait, je vis deux anges qui se tenaient à ses cô-
tés et qui marchaient de long en large. J’avais une telle faim de la Parole de 
Dieu, c’était comme manger un festin délicieux. J’avais l’impression que Dieu 
m’étreignait et je sentais Son amour dans ma vie.  

Les paroles du prédicateur m’avaient vraiment touché et bien que je craigne 
de lui parler, je voulais en même temps voir si les anges vivaient également 
dans sa maison. Je me rendis donc dans sa maison et fus choqué de voir 

Nous n’avons pas arrêté de pr
ier 

pour lui – jusqu’à cette fameus
e 

campagne. Nous l’avons alors 

convaincu de venir avec nous 
et 

d’écouter la prédication de Rei
nhard 

Bonnke. Il accepta et nous som
mes 

allés ensemble là-bas. Il fut né
 de 

nouveau pendant cette réunion
-là. 

Il accepta Jésus comme Son 

Seigneur et Sauveur personne
l. Il 

s’arrêta de fumer, de boire et c
essa 

même de vendre de la bière.

Geoffrey O. Massawe (beau-frère de Joshua)

La famille Mosha au 
début de leur ministère 
sur l’île de Mafia.

L’église grandit 
lentement.

Une maison typique 
sur Mafia.

La première église du 
pasteur Mosha sur l’île 
de Mafia.

Lancement d’une ma-
ternelle dans l’église.

Le pasteur Mosha 
peu après sa 
conversion.

qu’il vivait dans des conditions de grande pau-
vreté. Mais je réalisai que Dieu va avec chacun, 
qu’il soit riche ou pauvre. Plus tard, je demandai 
à tout le monde s’ils avaient également vu les 
anges, mais j’étais le seul à les avoir vus. Dieu 
est à l’œuvre parmi Son peuple et cela fut un 
très grand encouragement dans ma croissance. 

J’abandonnai mon business ; je n’avais pas 
d’autre emploi que ce genre de négoce dans 
lequel j’étais impliqué auparavant. Personne ne 
m’avait dit que l’alcool, la cigarette et tout le 
reste étaient mauvais ; je n’en voulais tout sim-
plement plus. Ma femme et moi-même, nous 

voulions divorcer car nous n’avions pas d’enfant. Néanmoins, 
l’année d’après, après que nous nous soyons joints aux « Assemblées de Dieu », le 
pasteur pria pour nous et ma femme tomba enceinte. Nous étions si reconnaissants 
car les médecins avaient dit que jamais elle ne pourrait avoir d’enfants. Notre gyné-
cologue fut étonné et dit que c’était un miracle. Alors, nous avons oublié le divorce 
et notre fille est née. 

Comme je n’avais plus de travail, je me mis à en chercher un. Bien avant tout cela, 
j’étais mécanicien et je trouvai un emploi dans ce secteur. Après ma conversion, je 
travaillai consciencieusement et mon chef me promut chef d’atelier. Je faisais bien 
mon travail. Un jour, pendant le travail, le Seigneur parla à mon cœur et me dit que 
je devais aller Le servir. J’en parlai avec mon pasteur. Je voulais servir le Seigneur 
en Lui amenant les perdus. J’avais l’habitude de prêcher sur les places de marché ou 
dans les bus – partout où j’allais. Mon pasteur réalisa qu’un appel était sur ma vie et 
me conseilla d’aller dans une école biblique.

Quelques années plus tard, il y eut une autre campagne d’évangélisation CfaN 
et cette fois-ci, j’y participai en tant que coéquipier du service d’ordre. Reinhard 
Bonnke m’imposa les mains. Je participai à la Conférence « Fire » et les messages 
me parlèrent vraiment. Lors de l’une des réunions, Suzette Hattingh prêcha ; ce 
fut comme si elle pointait directement son doigt sur moi en disant : « De quoi as-
tu peur ? Je t’ai appelé alors n’aie pas peur. Je serai avec toi. Laisse tout et va ! ». 
J’étais assis là avec ma femme et nous avons pleuré. Nous sommes rentrés à la mai-
son et cette nuit-là, comme je ne pouvais pas dormir, je passai la nuit à prier.

J’étais à genou dans mon salon ; il était environ 3h du matin. Je sentis quelqu’un 
mettre son bras aimant sur mon épaule et se mettre à me parler. C’était comme si je 
regardais une vidéo. Je dis : « Seigneur, j’aimerais aller à l’école biblique et ensuite Te 
servir pour le reste de ma vie ». La voix me dit : « Je t’enseignerai ». Je pris un stylo et 
j’écrivis tout ce qu’Il me disait. Il me donna des versets de la Bible. Et Il dit que des 
gens viendraient du nord, du sud, de l’ouest et de l’est pour m’aider. Il me dit d’accep-
ter les gens qu’Il m’enverrait et de travailler avec le peuple de Dieu, Ses serviteurs. 
Le Seigneur continua à me montrer des choses comme si j’étais dans un film. Je vis 
l’église ; je vis des gens venir, des enfants, des jeunes, des gens en uniforme …

Et le Seigneur dit : « N’aie pas peur ; tu me serviras. Pais mes agneaux ». Je dis : 
« Mais je ne suis rien Seigneur ». Il dit : « Je serai avec toi. L’image s’évanouit lente-
ment et je priai jusqu’au petit matin. Je n’avais aucune idée de ce qui allait se passer. 
Je ne connaissais que des pasteurs qui servaient le Seigneur. Voilà pourquoi je vou-
lais aller à l’école biblique et devenir un pasteur qui prêcherait lors de campagnes 
d’évangélisation.



C’est une personne très 
forte qui a beaucoup de 
courage. Il est vraiment 
consacré au Seigneur. Je 
n’aimerais vraiment pas 
passer plus de quelques 
jours sur Mafia. Je ne vou-
drais pour rien au monde 
vivre là-bas ; c’est un en-
droit affreux.
Geoffrey O. Massawe

Il est très heureux là-bas malgré les dif-ficultés auxquelles il doit faire face. Il est content et travaille dur. Le Seigneur l’a vraiment aidé. Sans le Seigneur, per-sonne ne peut survivre sur Mafia.
Geoffrey O. Massawe

Mon pasteur dit : « Ok, j’ai rencontré Werner Drot-
leff. Il est sur l’Ile de Mafia et il a besoin de gens 
qui dirigeront une église pionnière là-bas ». Mon 
pasteur organisa une rencontre avec lui.

Le jour suivant, nous sommes allés voir Werner. Il 
nous dit qu’il avait un homme qui prétendait avoir 
reçu l’appel d’être pasteur à Mafia. Mon pasteur 
me dit alors : « Va avec lui à Mafia pour deux mois 
puis ensuite tu iras à l’école biblique ». Tout cela 
se passait en octobre. 

Nous avons fait nos bagages, et avons fait le 
voyage en bateau à voile jusqu’à l’île de Mafia, un 
voyage qui dura environ un jour et demi. A notre 
arrivée sur l’île, il faisait nuit, il était environ 22h. 
Nous avons trouvé une pension où nous avons 
passé la nuit et le lendemain, nous sommes allés 
à la découverte des lieux. L’homme qui m’accom-
pagnait me dit soudain : « Joshua, j’ai eu une 
parole du Seigneur ; il faut que je rentre à Dar 
es Salaam ». J’étais choqué et je lui dis que nous 
n’avions même pas sorti nos affaires du bateau et 
que nous ne savions pas où aller et où poser nos 
bagages ; nous n’avions pas assez d’argent pour 
rester dans la pension. Il dit seulement : « Tu m’as 
raconté que Dieu t’a appelé – alors, Il prendra soin 
de toi. Le Seigneur m’a dit de rebrousser chemin ». 
Et le voilà parti – me laissant seul sur l’île. 

Je priai comme jamais auparavant : « Seigneur Jé-
sus, pourquoi m’as-tu envoyé ici – pour me tuer ? 
Pourquoi me mets-Tu dans l’embarras en m’en-
voyant ici ? ». Je me tenais là et je pleurais. Sou-
dain, quelqu’un me tapota l’épaule et dit : « Loué 
soit le Seigneur, vous êtes ici ». Je pensais que 
l’homme se moquait de moi mais il dit : « L’évêque 
m’a envoyé à votre rencontre, il savait que vous 
viendriez ». Il demanda également où était passé 
mon compagnon de voyage et je dis que le Sei-
gneur lui avait dit de retourner. 

L’homme m’amena dans son bureau puis il me 
donna sa voiture pour que je puisse chercher mes 
affaires au port. Après avoir tout ramassé, je me 
mis à prier et je perdis complètement la notion 
du temps. Le Seigneur me dit qu’Il voulait que je 
Le serve ici à Mafia. Il me montra exactement ce 
qu’Il voulait que je fasse, alors je pris un stylo et 
une feuille de papier et j’écrivis. Le Seigneur me 
montra la marche à suivre, comme par exemple 
enregistrer le ministère, ouvrir une boîte postale 
et acheter du terrain.

Le lendemain, je pris mes notes et me rendis au 
poste de police. Un officier de police qui était 
musulman me demanda ce que je comptais faire. 
Je lui dis qu’il me fallait un terrain car j’étais ici 
pour aider les gens. Je lui dis que je voulais ouvrir 
une école et un hôpital et que je voulais aider les 

pauvres, peut-être même financièrement. Je lui 
assurai que je ferais tout ce je pourrais si je pou-
vais avoir un terrain et un permis de construire. Il 
me mit en contact avec le policier responsable du 
département en question.

Le premier policier m’offrit d’aller avec lui pour 
trouver un terrain. Il dit : « Accorde-le lui simple-
ment ; il aimerait monter une affaire ici ». C’était 
une bonne chose ! Nous avons regardé sur toute 
l’île. En ville, il n’y avait qu’un terrain disponible. 
Je dis : « C’est bien ; je le prends ». Nous sommes 
ensuite retournés au poste de police et il prépara 
tous les papiers nécessaires. Tout alla très vite. 
Puis, je me rendis au bureau de poste pour ouvrir 
une boîte postale. En rentrant à la maison après 
toutes ces péripéties, j’étais vraiment fatigué. 
Je demandai au Seigneur ce que je devais faire 
ensuite. Le Seigneur me dit : « Va simplement et 
partage ma Parole ». Je me suis alors rendu dans 
les rues et j’ai partagé la Bonne Nouvelle à des 
gens. Je gagnai ainsi quelques personnes, trois 
ou quatre. Nous nous sommes rencontrés à tour 
de rôle dans différentes maisons et nous avons 
prié ensemble.

En novembre, l’homme qui avait fait le voyage 
avec moi pour venir à l’Ile de Mafia, revint de 
Dar es Salaam. Je lui dis que nous avions besoin 
d’argent pour payer le terrain. Je lui avais écrit 
une lettre mais elle n’était pas encore arrivée à 
Dar es Salaam et nous n’avions pas de téléphone 
à l’époque. Je lui racontai ce que j’avais fait et je 
lui tendis les papiers pour qu’il les ramène à Dar 
es Salaam. Après son départ, Werner Drotleff 
vint sur l’île avec un hélicoptère de Helimission 
et nous avons parcouru toute l’île en montrant le 
film « Jésus » et en distribuant des bibles. 

Ensuite, Werner téléphona à sa femme Regina du 
bureau de poste. Lorsqu’il revint, il était très en 
colère et dit : « Joshua, tu m’as menti ! ». J’étais 
sidéré : « Quoi ? Je t’ai menti ? ». Nous avons 
alors parlé ensemble jusqu’au départ de Werner 
en hélicoptère et nous avons compris que l’autre 
homme avait été infidèle. Regina lui avait donné 
l’argent pour payer le terrain et il l’avait pris pour 
lui-même. L’évêque décida que ce dernier n’au-
rait à l’avenir plus la 
permission de venir à 
Mafia et me dit que je 
devais rester et conti-
nuer ici. Je dis : « Je ne 
peux pas rester ici. Il 
est prévu que j’aille à 
l’école biblique l’année 
prochaine. Comment 
puis-je travailler ici 
sans avoir été formé ? ». 
J’étais en colère et 

j’écrivis une lettre aux gens à Dar es Salaam en 
leur disant que je voulais revenir. Mais cette 
nuit-là, le Seigneur me parla à nouveau. C’était la 
même voix que j’avais entendu auparavant : « Je 
t’ai dit que je t’enseignerais ». Je l’entendis encore 
et encore.

Je savais que je devais étudier la Bible et je fis ce 
que je pouvais. Mon pasteur répondit à ma lettre en 
me disant que je n’avais pas besoin d’aller à l’école 
biblique mais que je devais commencer une église. 
Je pourrais aller à l’école biblique par la suite. Il 
m’encouragea beaucoup et je continuai donc.  

Mafia n’est pas un endroit à prendre à la légère. 
C’était vraiment un endroit sombre. 97% des gens 
sont musulmans. Un ancien président utilisa cette 
île comme prison. Tous les fauteurs de trouble, les 
gens qui s’étaient opposés au gouvernement et 
avaient fait de mauvaises choses, avaient été en-
voyés sur Mafia. Voilà pourquoi personne ne vou-
lait venir là-bas ; spirituellement, c’était un endroit 
très sombre. Par exemple, je vis un jour des mau-
vais esprits apparaître ; on pouvait vraiment les 
voir, puis soudain ils disparurent. Il ne s’agissait 
pas d’une vision mais de quelque chose de très 
réel. Les gens étaient remplis de peur. 

Nous avons commencé à prier et encore prier, et à 
témoigner dans les rues. Ce furent des moments 
très durs. Parfois, j’avais envie de tout abandon-
ner et de retourner à Dar es Salaam. Ma fille 
avait trois ans lorsque ma femme et moi-même 
nous parlions de le faire. Elle dit : « Papa, j’aime-
rais retourner à Dar es Salaam car là-bas, j’ai des 
amis. Mais est-ce que tu seras pasteur là-bas ? ». 
Ma femme répondit : « Non, il ne sera pas pasteur 
là-bas, seulement ici ». Elle dit alors : « Ok, alors 
je n’ai pas envie de retourner ». « Pourquoi ? », 
lui avons-nous demandé. « Il n’est pas bon que 
papa ne puisse pas être pasteur. Si nous restons 
ici, papa peut être pasteur ». J’étais étonné des 
choses que cette petite fille pensait, surtout que 
nous n’avions qu’environ cinq membres dans 
l’église. Elle était si heureuse que je sois pasteur. 
Pour moi, c’était un signe du Seigneur que nous 
devions rester ici.

Nous avons alors continué de travailler là-bas et 
depuis, nous avons fondé cinq églises. Tout est 
très difficile ici et nous devons beaucoup nous 
battre car il y a beaucoup d’opposition. Nous 
avons également lancé une école car nous aimons 
les enfants. Nous avons maintenant 87 enfants 

dans notre maternelle et notre école. Notre vision 
est de continuer d’investir dans les enfants. Si le 
Seigneur ouvre une porte, nous serions heureux 
d’ouvrir une deuxième école.

Nous aimerions aider des adolescents dans leurs 
devoirs et les enseigner sur Dieu. A la maternelle, 
nous prions pour les enfants, les encourageons 
et les aimons. Cela va à l’encontre de la culture 
sociale de Mafia. Les gens n’aiment pas les en-
fants. Même à l’école, ils sont battus et forcés à 
apprendre le Coran. Dans notre école, nous ne les 
battons pas mais nous les traitons avec amour. Ils 
aiment notre école plus que tout autre chose au 
monde. Nous sommes très reconnaissants envers 
Dieu pour cela.

Nous avons prié pour l’île de Mafia pendant plus 
de 20 ans maintenant et lentement, nous pouvons 
voir une petite percée, même avec les autorités 
publiques. Ils se sont mis à construire une infras-
tructure : une piste d’atterrissage appropriée et un 
port pour les gros bateaux, par exemple. Les gens 
veulent maintenant venir vivre à Mafia alors que 
dans le passé, même les officiels qui étaient mutés 
ici, languissaient de quitter l’endroit, car l’île avait 
la mauvaise réputation d’être une île prison.

CfaN

Peux-tu nous donner un exemple de ce que 
Dieu a fait pour toi depuis le jour où Il t’a sauvé 
jusqu’à aujourd’hui ?

Joshua

Je remercie Dieu. J’ai vu diverses personnes trou-
ver le Salut mais pas de la manière dont Dieu m’a 
touché. Je fus complètement délivré de ma vie de 
péché directement sur le champ de campagne et 
je suis devenu une nouvelle création. Le Seigneur 
me mit dans la bonne église et m’envoya dans 
l’endroit le plus dur de tout le pays pour que j’ac-
complisse Sa volonté. Je ne connaissais pas Mafia. 
J’accompagnais seulement quelqu’un. Je fus tenté 
de m’enfuir à plusieurs reprises, mais le Seigneur 
me dit de rester sur l’île. 

Et aujourd’hui, je suis encore ici, accomplissant la 
volonté de Dieu. A Mafia, toute une génération a 
besoin d’être transformée, alors nous avons com-
mencé le changement par la jeune génération. Un 
jour, ils accepteront le Seigneur – je suis sûr de 
cela car nous prions pour eux. La plupart d’entre 
eux ont été abusés dans leur enfance et ont main-
tenant expérimenté la délivrance.



Visitez Reinhard Bonnke sur sa page Facebook. 
Laissez votre vie être enrichie au quotidien par le partage 
de pensées rafraîchissantes …

L‘évangéliste Reinhard Bonnke - En Français

LA PAROLE DE DIEU 
EST VIVANTE

Les Ecritures sont parmi nous aujourd’hui parce 
qu’elles sont « les paroles mêmes de Dieu » (Romains 
3:2), et non parce que l’Eglise les a conservées pour 
nous. La Bible a préservé l’Eglise. Les choses vivantes 
n’ont pas besoin d’être préservées ; seules les choses 
mortes sont placées dans des fluides conservateurs. La 
Parole de Dieu « vit et habite parmi nous à jamais ».

Prêcher l’Evangile n’est pas insister sur des idées ou 
même des doctrines. Les doctrines sont bonnes, mais 
elles ressemblent à des morceaux de charbon dans un 
hangar - elles sont sans vie. Placez-les dans une four-
naise et ils deviennent des charbons ardents, libérant 
de l’énergie. L’Evangile est la vérité en feu. 

« Les paroles que je vous ai dites sont esprit et vie ».
Jean 6:63  

REINHARD BONNKE

CONFERENCE FIRE
2-3 Mai 2014
avec Daniel Kolenda, Todd 
White, Peter van den Berg
Ahoy Center, Rotterdam 
PAYS-BAS

CALENDRIER 
2014

Plus d’infos également sur : 

www.cfan.eu

CONFERENCE FIRE
9-10 mai 2014
avec Daniel Kolenda, Todd White 
et d’autres
LG Arena, Birmingham
ROYAUME-UNI 
www.cfan.org.uk/events/fire-2014

EVENEMENT DANS 		
UN STADE 
avec Daniel Kolenda
31 mai – 1er juin 2014
Eglise « Christengemeinde »
Freiburg
ALLEMAGNE

God is doing great things – be part of it

Reinhard  Bonnke
SCHOOL OF EVANGELISM

April 28 - May 1, 2014 
Rotterdam, NETHERLANDS

A Launchpad to Gospel Action

cfan.eu/school  
E-Mail: cfan@bonnke.net

Application and more:

EVANGELIST

TODD WHITE
EVANGELIST

DANIEL KOLENDA
REVEREND

PETER VAN DEN BERG 

Lorsque nous leur montrons notre amour, le 
Seigneur accomplit quelque chose dans leurs 
vies. Beaucoup d’enfants m’aiment ainsi que 
ma femme et ma famille, et ils aiment venir 
dans notre maison car nous les aimons. Alors 
ma femme et moi, nous avons décidé de rester 
sur l’île de Mafia. Nous avons vendu tout ce 
que nous avions sur le continent – même notre 
maison – et avons utilisé l’argent pour l’œuvre 
de Dieu sur Mafia. 

A Mafia, nous faisons ce que Dieu nous dit de 
faire. Nous ne suivons pas nos propres idées. 
Bien que nous ayons les ressources, nous 
avons vu comment Dieu pourvoit à nos besoins 
chaque jour. Nous avons vu la puissance de 
Dieu à l’œuvre dans nos vies, de beaucoup de 
manières différentes – même quand les gens 
ont essayé de jeter des mauvais sorts sur nous. 
Cela n’a jamais marché et ne marchera jamais. 
Je sais que Jésus est puissant et qu’Il peut 
tout accomplir dans ce monde. 

En plus de tout cela, comme le Seigneur me 
l’avait dit, Il m’a enseigné. J’ai étudié pour ob-
tenir un diplôme d’étude Bible et Ministère et 
je l’ai réussi. Le Seigneur envoya une personne 
sur Mafia qui passa trois années à m’ensei-
gner. Après avoir fini de m’enseigner, il quitta 
le pays pour l’Egypte. 

Le Seigneur a promis de subvenir à tous mes 
besoins – et c’est ce qu’Il a fait. Même main-
tenant, de te rencontrer toi qui fais partie du 
ministère de Reinhard Bonnke - celui qui m’a 
appelé en 1993 - est un miracle. Je sais que 
cela vient du Seigneur. 

Interview : Kai-Uwe Bonnke

Avec une 

Traduction 
des réunions 

en Français 
(via écouteurs)

MAY 2-3
AHOY ROTTERDAM



 Tu peux faire la 
différence!

« Nous, les Allemands, 		
nous avons la tendance de tout analyser. En 
général, cette caractéristique ne s’allie pas 
vraiment bien avec la foi. Souvent, nous nous 
demandons pourquoi les gens n’expérimentent 
pas Dieu, ou pourquoi ils pensent qu’Il est très 
éloigné et ne s’intéresse pas vraiment à eux. Notre 
objectif, avec la soirée « Holy Spirit Night » et la 
conférence COD RED, est d’amener les gens dans 
une relation plus profonde avec Dieu. Et nous 
recevons de toutes parts des comptes rendus qui 
confirment que c’est vraiment ce qui se passe ! » 

Pasteur Peter Wenz

Environ 7 000 personnes affluèrent dans l’arène le 22 février pour en-
tendre Daniel Kolenda qui était l’orateur principal ainsi que Martin Smith 
(du groupe « Delirious » jusqu’en 2009), le pasteur Peter Wenz et Markus 
Wenz, pasteur de jeunes. La devise de cette journée mémorable était : 
« Tu peux faire la différence ! »

Durant la réunion du matin, Daniel prêcha sur la vie de disciple. Nous 
avons besoin de suivre Jésus sans arrière-pensée. Le diable essaie de 
nous mentir, en nous disant que nous avons encore beaucoup de temps. 
Du temps pour aller à l’université, pour poursuivre une carrière, avoir une 
famille, construire une maison et ensuite prendre sa retraite. Mais avant 
même que nous le remarquions, nous avons manqué notre appel. L’his-
toire fascinante d’un homme qui vola un poulet à son chef et qui ensuite 
fut racketté par ses collègues eut un grand impact sur beaucoup de par-
ticipants. Daniel invita les gens à mettre en ordre leur vie, car le diable 
ne peut que nous condamner et nous garder sous son emprise jusqu’à ce 
que nous ayons amené toutes les choses qui nous bloquent et nous em-
pêchent de vivre dans la lumière.

Le soir de cette journée-là, Daniel continua avec l’histoire de l’aiglon 
qui grandit dans une bassecour. L’aiglon ne sait pas que ce n’est pas sa 
place. Un jour, l’aiglon devenu adulte, entend sa mère aigle crier au-des-
sus de lui, très haut dans le ciel. Soudain, il réalise que sa place n’est pas 
avec les poulets, il étend ses ailes et s’envole vers la liberté. Voilà ce qui 
arrive à ceux qui osent quitter la « bassecour du monde » pour s’envoler 
dans la dimension de Dieu.

La soirée « Holy Spirit Night » à Stuttgart, en Allemagne, est un événement unique en son genre 
en Allemagne. Tout commença par une soirée de louange pour jeunes qui avait lieu deux fois 
par an. Entre-temps, elle est devenue une conférence de deux jours portant le nom de « CODE 

RED ». Le nombre de participants à cet événement n’a pas cessé de croître au fil des années, avec 
plusieurs milliers de personnes lors de chaque réunion, et a dépassé les capacités du bâtiment de 
l’église « Gospel Forum » du BGG (Eglise biblique de la foi). L’événement a maintenant lieu dans 
l’arène « Porsche Arena » à Stuttgart.

Le dimanche matin, 
Daniel a prêché 
à l’église Gospel 
Forum. Vous trouve-
rez le CLIP VIDÉO de 
son message « Dieu 
a-t-Il vraiment dit ? » 
ci-dessous :

v.cfan.eu/gf14



330 000 
LIVRETS DU TRAVAIL DE SUITE POUR 

LE BURUNDI

WWW.DON.BONNKE.NET

VOTRE DON

FAIT UNE

DIFFERENCE

!!!Dans quelques semaines, notre pro-
chaine campagne d’évangélisation aura 
lieu au Burundi, pays francophone. Nos 
stocks du livret du travail de suite en 
français étaient vides depuis la dernière 
campagne à Yaoundé, au Cameroun.

Voilà pourquoi nous avons dû com-
mander plus de 300 000 nouveaux 
exemplaires du livret pour cette 
campagne au Burundi. Merci
de nous aider à porter le coût de 
cette commande qui comprend 
non seulement les frais de papier 
et d’impression, mais également 
le stockage, le transport par voie 
maritime, les frais de douane, le 
transport en camion etc.

Aidez-nous à rentrer la 
moisson de Dieu en Afrique. 
CHAQUE EURO, CHAQUE
FRANC COMPTE !
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